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DEPUIS 2006, les gouvernements 

successifs d’Evo Morales promeuvent 

un « processus de changement » de la 

société bolivienne. Ce processus 

comporte différentes dimensions, plus 

ou moins valorisées par l’actualité 

politique. L’adoption d’une nouvelle 

Constitution a promulgué un État 

plurinational reconnaissant 

formellement les populations dites 

« originaires » ; la structure de l'État a 

été modifiée avec la consolidation 

d’une administration publique 

destinée à inclure les secteurs sociaux 

qui, pendant des siècles, ont été 

marginalisés ou subordonnés à 

l'exercice des oligarchies coloniales et 

néocoloniales. Dans l'exercice de la 

politique, les formes de participation 

ont été renforcées, liant les 

organisations populaires au contrôle 

du parti officiel et de la structure 

étatique, tandis que divers niveaux 

d’autonomie politique étaient 

formellement reconnus. D’un point de 

vue économique, l'obtention de 

nouveaux revenus avec la rente des 

hydrocarbures a permis de soutenir la 

croissance du PIB et une logique de 

distribution a été mise en œuvre. Ce 

« modèle bolivien » de gestion 

économique est présenté comme 

favorable à l’émergence de nouvelles 

élites économiques d'origine 

populaire. Des politiques publiques 

multisectorielles sont mises en œuvre 

en faveur du développement productif, 

en matière agricole ou industrielle. 

MALGRÉ ces résultats manifestes, la 

légitimité d’une nouvelle candidature 

d’Evo Morales est remise en question, 

et pas seulement pour les raisons 

liées à l’alternance constitutionnelle 

ou au résultat du référendum du 21 

février 2017. De nombreux 

observateurs montrent qu’en  dépit 

des promesses de nouvelles pratiques 

politiques, les logiques clientélistes, 

qui caractérisaient l’exercice du 

pouvoir antérieur, n’ont pas disparu ; 

les grands secteurs bancaires ont 

maintenu leur influence et le secteur 

de la construction a augmenté ses 

investissements dans des espaces 

urbains échappant encore à tout 

contrôle public ; le soutien aux petits 

producteurs et aux formes d’auto-

organisation de l’économie, solidaire 

ou communautaire, apparaissent 

encore embryonnaires tandis que la 

part de l’économie dite « informelle », 

et donc des formes d’exploitation de la 

main-d’œuvre familiale, ne semble pas 

avoir diminué. 

CETTE JOURNÉE d’étude n’a pas pour 

objectif de faire un bilan du 

« processus de changement ». Elle 

vise, de façon à la fois plus modeste 

et plus ambitieuse scientifiquement, à 

croiser des regards inédits, fondés 

empiriquement, sur certaines 

dimensions généralement moins 

étudiées de la politique bolivienne. Il 

s’agira notamment d’interroger les 

transformations des rapports sociaux 

et des styles de vie, qu’il s’agisse de 

rapports de sexe, des effets de 

l’amélioration éventuelle des 

conditions d’éducation, de 

consolidation d’une « nouvelle classe 

moyenne » bénéficiant à la fois de 

l'abandon de la subordination 

instituée des secteurs populaires et de 

l'accès à un style de vie 

caractéristique des « sociétés de 

consommation » à l’occidentale. Il 

s’agira aussi de revenir sur les 

relations entre organisations sociales, 

parti de gouvernement et structure 

étatique, et d’analyser leurs effets sur 

les pratiques politiques, sur la 

configuration des élites du pouvoir et 

sur la répartition des dépenses 

publiques. A travers la diversité des 

relations d’enquête, ce seront à la fois 

les réalisations et les difficultés du 

« processus de changement » qui 

seront ainsi questionnées. 



9 h 00 – Ouverture
Olivier Compagnon, Directeur de l’IHEAL

Franck Poupeau | CNRS - CREDA

Hugo José Suarez |IIS - UNAM - IHEAL

9 h 15 - Conférence inaugurale 
Pablo Quisbert | UMSA

Pachakuti : de la Revolución Nacional al Estado Plurinacional.

Discutant : Hugo José Suarez |IIS – UNAM / IHEAL

9 h 45 - La réforme de l’Etat
Modératrice : Pascale Absi | IRD

* Sebastián Urioste | CRHIA – Univ. de La Rochelle

L’ennemi dans la Constitution : mutations du maintien de l’ordre et de 

la sécurité de l’Etat dans les grandes chartes boliviennes (1826-2009).

* Christine Delfour | EMHIS - LISAA EA4120

La Nouvelle constitution politique de l’Etat plurinational (NCPE) : charte 

du vivre ensemble ou  nouveau récit national.

* Elise Gadea | IHEAL - IFEA

Justice indigène en Bolivie : fragilisation des autorités originaires et de 

la cohésion sociale locale.

* Victor Audubert| CERAL EA 3968 – Univ. Paris 13

Le paradigme de la plurinationalité : de la théorie à la pratique. Le cas 

de l’Etat plurinational de Bolivie.

* Verónica Calvo Valenzuela | LIPHA – Univ. Paris Est Créteil

« Décoloniser » par l’Autonomie Indigène Originaire Paysanne ? Le cas 

de Tarabuco. 

11 h 20 – Pause

11 h 30 – Economie et ressources naturelles
Modératrice : Marie-Esther Lacuisse

* David Jabin | SPHERE / CNRS

Las « Asembleistas departementales » des Basses-Terres : la 

représentation des groupes indigènes minoritaires.

* Pablo Laguna

« Otra cosa es con guitarra ». La difícil invención y adopción de 

paradigmas posneoliberales de desarrollo para el campesinado

andino de Bolivia.

* Claude Le Gouill | CREDA

Politique minière: un poids historique et politique trop lourd à 

porter.

* Laetitia Perrier-Bruslé | PRODIG / Université de Lorraine

L'impossible construction d'une nature post-néolibérale : terres, 

territoire et autonomie dans la Bolivie d'Evo Morales.

13 h 00 - Repas



14 h 00 – Genre, sexualité et pouvoir

Modératrice : Carmen Bailly Morisset | IHEAL

* Céline Geffroy | Université Côte-d’Azur

La sexualité à l'épreuve de la loi. Les effets des nouvelles dispositions 

juridiques sur la violence dans la sexualité, dans les Andes boliviennes.

* Pascale Absi | IRD

Transitions politiques. La loi d’identité de genre dans le contexte de 

l’Etat plurinational.

* Sophie Blanchard |Lab’Urba – Université Paris Est Créteil

Les travailleuses domestiques face à la loi.

15 h 15 – Pause

17 h 30 – Conclusions

Françoise Martinez | LER – Univ. Paris 8 Vincennes Saint-Denis

Sebastián Urioste | CRHIA – Univ. de La Rochelle

17 h 50 – Présentation d’ouvrage

Claude Le Gouill et Laurent Lacroix 

Le « processus de changement » en Bolivie. (2019) Paris, Editions de 

l’IHEAL.

18 h 00 - Apéritif et présentation de la Biblioteca del Bicentenario de 

Bolivia

Juan Gonzalo Durán, ambassadeur de Bolivie en France

Pablo Quisbert | UMSA

15 h 30 – Politiques éducatives en débat : 

formations et transformations

Modératrice : Françoise Martinez | LER – Univ. Paris 8 Vincennes Saint-Denis

* Paloma Andrade | Univ. Sorbonne Nouvelle – Paris III

Statut et rôle des langues et des cultures indigènes dans le système 

éducatif bolivien (1955-2010). 

* Pablo Quisbert | UMSA

Un balance de la campaña de alfabetización de 2007.

* Paola Granado Columba| Univ. Lumière Lyon 2

Les écoles de musique des basses-terres et les concordances avec les 

notions d’interculturalité, intraculturalité, plurilinguisme et décolonisation.

* Juan Manuel Tapia Vargas| IHEAL

Ecole et plurinationalité dans la ville de El Alto.

* Mathilde Thon-Fourcade | IEP de Paris

Accords et dissonances politico-administratives au sein de l’Ecole de 

Gestion Publique Plurinationale – 2009–2018.
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